
[image: Couverture : Dani Collins, Le secret de Trella, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


[image: pagetitre]


1
Lorsque l’homme en smoking élégant chargé d’accueillir les invités lui demanda son nom, Trella faillit rétorquer avec hauteur qu’il savait très bien qui elle était.
Or ce type de réaction ne ressemblait pas du tout à sa sœur. Angélique était tout à fait capable de tenir tête à quelqu’un, voire de lui balancer une réplique bien sentie, mais jamais sans raison. Sensible et compréhensive, elle se montrait toujours bienveillante envers autrui.
— Angélique Sauveterre, mentit-elle en arborant le sourire poli et réservé de sa sœur.
Elle aurait dû se sentir encore plus coupable, mais non. Elle se sentait vivante. Et anxieuse. Trella eut soudain l’impression de nager dans un lac aux profondeurs abyssales, où sommeillaient des monstres prêts à la dévorer. Elle le savait pour les avoir rencontrés.
Mais ce n’était pas le moment de penser à cela.
Personne n’aurait pu soupçonner que sous la façade désinvolte son cœur battait à tout rompre et qu’un véritable combat se livrait en elle. Elle s’avançait avec grâce alors que ses muscles étaient tendus à craquer, qu’elle brûlait de tourner les talons pour s’enfuir en courant.
Parce que, en dépit de la peur qui l’habitait, un véritable tourbillon joyeux tournoyait en elle, lui donnant envie de rire et de pleurer à la fois. Et d’appeler toute la famille.
J’ai osé ! aurait-elle voulu leur dire. Regardez, je suis parmi des gens, une foule de gens, et je ne m’effondre pas !
Mais ils ignoraient tout de sa présence à cette soirée, et c’était mieux ainsi.
Repoussant les pensées négatives qui revenaient la hanter, Trella continua d’avancer à travers la foule. Les regards se tournaient vers elle. On remarquait l’arrivée d’Angélique Sauveterre. Karen, sa garde du corps, veillait néanmoins à ce que personne ne l’approche de trop près. Ces précautions pouvaient paraître exagérées aux yeux d’autrui, mais pour les jumelles Sauveterre —  ainsi que pour leurs frères aînés —  ces mesures de sécurité étaient indispensables.
Avec la réserve de sa sœur, elle répondit aux saluts de quelques personnes, sans doute des connaissances de celle-ci.
Dans quelques semaines, elle s’afficherait publiquement en tant que Trella, sans plus aucun garde-fou derrière lequel se protéger. Plus de murs, au sens concret comme au sens figuré. Plus de grands frères costauds et protecteurs. Elle n’aurait plus à se faire passer pour sa jumelle. Elle serait elle-même.
Un peu avant le Noël précédent, Trella s’était juré que l’année suivante elle se libérerait de la prison dans laquelle elle s’était enfermée.
Pour l’instant, elle s’abritait encore derrière la personnalité d’Angélique. Avec son assentiment, elle l’avait fait récemment à plusieurs reprises. Accompagnée de leur frère Henri, elle était allée voir Ramon, le jumeau de Henri, participer à une course automobile. Ils avaient également assisté tous les trois au défilé de mode d’un ami styliste qui présentait sa dernière collection.
Trella ne s’était jamais montrée en public seule. Elle n’avait même quasiment jamais rien fait seule. De toute sa vie. Enfant, Angélique —  Gili pour la famille —  avait été la plus vulnérable des deux et Trella était sa protectrice. À maintes occasions, elle avait tenu la main à sa sœur pour l’empêcher de trembler ou de pleurer lorsque trop de monde s’intéressait à elles. Leurs frères les avaient toujours serrées de près, déjà avant l’enlèvement de Trella. Ils étaient toujours là, prêts à bondir si elles trébuchaient, ou veillant à ce qu’elles ne s’éloignent pas trop de leur petit groupe.
Jusqu’au jour où elle-même avait été enlevée. À neuf ans.
Elle s’interdit de repenser à ce jour funeste. Si elle se laissait aller à ces horribles souvenirs, ceux-ci provoqueraient à coup sûr une rechute, alors qu’elle se débrouillait très bien depuis deux ans.
Les crises avaient commencé plusieurs années après son enlèvement, au moment où elle aurait dû avoir dépassé cet horrible traumatisme et avancer dans sa vie. Au lieu de cela, elle était devenue un terrible fardeau. Sa famille ne le reconnaîtrait jamais, mais tous devaient en avoir plus qu’assez d’être obligés de veiller sur elle. De son côté, Trella était lasse d’être la plus vulnérable. Il fallait que cela change.
Ce soir, elle faisait un grand pas dans ce sens. Lorsque, dans quelques semaines, elle sortirait enfin de son isolement pour assister au mariage de son ami Saliq, les médias se déchaîneraient. Aussi devait-elle être prête. Et d’abord, savoir qu’elle était prête.
Au moment où le jet privé avait atterri, elle avait ressenti un formidable sentiment de fierté et d’indépendance. Elle avait quitté seule la maison familiale et l’Espagne. Des gardes du corps l’accompagnaient, naturellement, mais elle voyageait sans aucun membre de sa famille.
Lorsque Gili lui avait demandé si elle pouvait aller rejoindre secrètement un homme à Londres et passer le week-end avec lui, Trella l’y avait bien sûr encouragée. Le visage de sa sœur rayonnait dès qu’elle parlait du prince Kasim. De toute évidence, celui-ci comptait beaucoup pour elle.
Trella souhaitait de tout son cœur voir sa jumelle heureuse, et ne plus être un frein pour elle. Passer la nuit seule dans l’appartement situé au dernier étage de l’immeuble abritant la Maison des Jumelles, leur entreprise de stylisme, lui avait donc paru l’occasion idéale de rompre avec ses anciennes terreurs.
Mais, au fur et à mesure que la soirée s’écoulait, elle s’était mise à déambuler dans l’appartement, enviant Gili et commençant à s’apitoyer sur son propre sort.
Vivrait-elle jamais une aventure aussi romantique que celle qui enchantait sa sœur ? Ses sentiments envers les hommes étaient ambivalents. À quatorze ans, ses hormones l’avaient travaillée, phénomène tout à fait normal. Trella avait même embrassé le fils du jardinier derrière un rosier. Puis leur père était mort et de redoutables prédateurs s’étaient manifestés en ligne, lui faisant toutes sortes de propositions répugnantes. Sa peur des hommes —  et de tout —  s’était vue exacerbée. Les crises de panique avaient commencé, en même temps qu’une crainte affreuse germait en elle. La peur qu’après ce qu’elle avait vécu autrefois aucun homme convenable ne veuille jamais d’elle.
Durant des années, elle s’était à peine laissé approcher par des garçons puis des hommes, qu’ils soient intéressants ou non. Ses gardes du corps étaient des femmes. De temps à autre, ses frères la présentaient à un ami, mais en s’assurant qu’aucun de ces banquiers ou pilotes automobiles ne lui faisait des avances.
Saliq, son ami le plus cher, était le seul avec lequel elle se soit jamais sentie en sécurité. Mais leur relation n’avait jamais rien eu de romantique. Jeune as de l’informatique et adolescent timide, c’était en effet lui qui avait aidé la police à localiser ses ravisseurs, permettant ainsi de la sauver. Depuis, il faisait presque partie de la famille. Trella l’adorait, sans qu’il n’y ait jamais eu la moindre équivoque entre eux.
Les fiançailles de Saliq l’avaient décidée à sortir de sa tour d’ivoire. Elle aurait fait n’importe quoi pour lui. Alors, puisqu’il désirait qu’elle vienne à son mariage, elle irait, même si cela l’obligeait à affronter le public, les médias et ses propres démons.
Au début, ce défi lui avait paru terrifiant. Mais, maintenant qu’elle avait réussi à faire les tout premiers pas, Trella se sentait la proie d’une audace grandissante, presque grisante.
Elle voulait éprouver ce qu’elle avait vu briller dans les yeux de sa sœur. Aller rejoindre un homme et passer le week-end avec lui. Être celle qu’elle aurait été si elle n’avait pas été enlevée à neuf ans, puis harcelée en ligne quelques années plus tard.
Mais pour cela, elle devait sortir de l’appartement !
Repoussant les magazines de mode empilés sur la table basse, elle avait fait tomber une pile de papiers et aperçu une invitation à ce gala de charité.
Le bénéfice de la vente aux enchères reviendrait à un orphelinat, avait-elle constaté en lisant le carton couleur ivoire. Gili, très sensible à ce genre de cause, s’était sans doute excusée de ne pouvoir y participer, mais puisque Trella était sur place… 
S’interdisant de trop réfléchir, elle avait appelé ses gardes du corps, puis enfilé l’une des dernières créations de sa sœur.
Alors qu’elle-même avait une prédilection pour les détails affirmés, telles les épaules renforcées, les incrustations de perles scintillantes ou les teintes vives, le style de Gili était davantage axé sur la délicatesse et la subtilité. La robe couleur champagne lui donnait un petit air fragile, notamment à cause de la façon dont la soie glissait sur les épaules. Le bustier lui moulait la poitrine, mais à partir des hanches l’étoffe ruchée lui caressait la peau, faisant naître en elle des frissons délicieusement sensuels.
Après avoir choisi des boucles d’oreille de sa sœur et un médaillon équipé d’un bouton d’alarme en cas de danger — ni Gili ni elle ne sortaient jamais sans — , Trella avait rassemblé ses cheveux en un chignon souple, puis appliqué du rouge à lèvres rose tendre.
Et maintenant, elle se trouvait exposée aux regards, entourée d’une foule d’invités, le cœur battant et le souffle court, mais emplie d’optimisme ; ce qui ne lui était pas arrivé depuis des années.
   
   
Trella se dirigea vers Clair Dmitriev, la charmante Britannique qui organisait le gala, et son époux Aleksy, nettement plus distant.
— Je suis si heureuse que vous ayez pu venir, dit Clair en l’entraînant un peu à l’écart.
De toute évidence, elle ne soupçonnait pas qu’elle ne s’adressait pas à Gili mais à sa jumelle.
— Vous n’êtes pas la seule à ne pas être accompagnée, poursuivit-elle, mais vous êtes la seule qui ne fera pas l’idiote avec mon invité d’honneur. Ne me demandez pas comment j’ai réussi : j’ai fait preuve d’une audace éhontée ! J’ai carrément interrompu leurs interminables discussions d’affaires et l’ai pris à partie devant tout le monde. Et je l’ai persuadé de se proposer comme le lot le plus prestigieux de tous : il ouvrira le bal avec celle qui aura remporté l’enchère.
Trella chercha des yeux cette personnalité tant prisée tandis qu’elle suivait Clair, qui se frayait un passage parmi les invités.
— Aleksy a beau dire que j’ai enfin usé de mon pouvoir à des fins utiles, je me sens un peu coupable parce que les tigresses se sont précipitées vers lui dès l’instant où il est apparu. Mais, si vous êtes avec lui, elles battront en retraite, naturellement. Et je sais qu’avec vous il sera à l’aise. Tout le monde vous adore. Cela ne vous dérange pas, n’est-ce pas ?
— Non, bien sûr.
Clair sourit, manifestement aux anges, puis continua d’avancer parmi les robes chatoyantes et les smokings noirs.
L’homme mystérieux se retourna. Une écharpe rouge lui barrait la poitrine, visible dans l’échancrure de sa veste de smoking. Très grand, les épaules larges, il ressemblait à un chasseur sous ses dehors d’homme du monde élégant. Des reflets blond doré jouaient dans ses cheveux châtains, remarqua Trella. Des reflets naturels : le mâle superbe qui lui faisait face n’était pas homme à recourir à ce genre d’artifice. Il n’en avait pas besoin, d’ailleurs.
Quant à ses yeux…  D’un bleu perçant, ils semblaient lire en elle. Fascinée, elle contempla les traits ciselés, les hautes pommettes, la mâchoire carrée, la bouche symétrique aux lèvres sensuelles mais au pli déterminé. Ce mâle dégageait une telle force, un tel charisme que tout disparut autour d’eux. Il n’y avait plus que lui et elle, dans une sorte de bulle, un univers à part coupé du reste du monde.
Avait-elle vraiment désiré être regardée comme une femme ? Parce que c’était le cas. Lentement, il laissa descendre son regard sur elle et Trella vit une lueur appréciatrice éclairer les beaux yeux bleus.
Elle lui plaisait ! Mais il la prenait pour Gili, qui avait l’habitude de s’afficher en public et d’être courtisée par les hommes.
Tout aussi lentement, le regard remonta sur son buste, son cou…  Il la voyait. Elle, Trella. Toutes les protections étaient tombées. Elle était totalement vulnérable.
Il y avait quelque chose de magique dans la façon dont les yeux bleus effleuraient ses traits. Trella frémit. Une excitation totalement inhabituelle s’emparait d’elle. D’habitude, les hommes ne lui faisaient aucun effet. Mais celui-ci détenait le pouvoir de faire naître des sensations inconnues partout en elle, dans ses seins, son ventre, entre ses cuisses. Clouée sur place, Trella s’abandonna aux frissons délicieux qui la parcouraient tandis que l’attirance palpitait entre elle et l’homme qui continuait de la caresser du regard.
— Avez-vous déjà eu l’occasion de rencontrer Angélique Sauveterre, Votre Altesse ?
Comme venue d’une autre planète, la voix de Clair la força à reprendre ses esprits.
— Angélique, je vous présente Xavier Deunoro, prince héritier d’Elazar.
   
   
Si Xavier avait accepté de faire une apparition au gala de charité organisé par Clair Dmitriev, c’était parce qu’il avait pensé pouvoir profiter de l’occasion pour s’entretenir avec son puissant mari, Aleksy, réputé difficile à approcher.
Il savait par ailleurs à quoi s’attendre : femmes en toilettes somptueuses et provocantes, avec ondulations sexy des hanches et œillades faussement timides. Comme il était l’un des célibataires les plus en vue d’Europe, Xavier était habitué à être la cible de toutes sortes de convoitises, où qu’il aille. Il n’avait qu’à choisir parmi les jouets colorés offerts à son regard. Peu importait lequel. Ces créatures superbes se ressemblaient toutes et lui procuraient un bref divertissement, le temps d’une nuit, avant de quitter sa chambre d’hôtel le lendemain matin sans même qu’il ne leur accorde un dernier regard.
Mais la nouvelle reçue ce matin-là annonçait la fin de tels divertissements. Dans vingt-quatre heures, il ne jouerait plus à aucun de ces jeux pourtant fort agréables. Son devoir passerait avant tout le reste. C’était aussi pour cette raison qu’il avait accepté de participer à cette soirée : il était certain de se retrouver face à un vaste choix de beautés prêtes à tout pour devenir l’heureuse élue d’un soir.
Par conséquent, il avait pris son temps pour sélectionner celle qui partagerait son lit pour cette dernière nuit de plaisirs délectables. Toutes possédaient des atouts considérables. Avait-il envie de courbes voluptueuses ou de formes longilignes ? Choisirait-il une créature qui faisait étalage de sa fortune, de façon à s’assurer qu’elle ne convoiterait pas la sienne, ou irait-il vers la brune piquante qui, le menton haut, foudroyait ses rivales du regard ?
Il hésitait encore lorsque son hôtesse lui présenta la nouvelle arrivante, comme elle lui aurait offert un cadeau rare et précieux. Quand il s’était retourné et avait aperçu la jeune femme, Xavier avait oublié toutes les autres.
Plus grande que la plupart des invitées, dotée d’un visage aux traits ravissants en parfaite harmonie avec son prénom, elle le dévisageait d’un air presque…  surpris. Une peau satinée, un teint transparent au doux hâle doré, cette femme avait quelque chose de merveilleusement naturel. De la tête aux pieds. Comment aurait-il pu ne pas l’admirer ? Elle possédait un corps aux proportions idéales, des rondeurs toutes féminines, une bouche pulpeuse à souhait, des yeux d’une teinte subtile, entre le gris et le vert.
Une expression indéchiffrable traversa soudain ses traits fins. Une lumière intérieure sembla irradier de son visage, en rehaussa encore la beauté.
Cette femme offrait un mystérieux mélange, tout en facettes et contrastes. C’était un pur diamant au milieu d’imitations grossières. Malheureusement, il n’aurait pas le temps d’en découvrir tous les secrets. Sa vie était ainsi faite. Il prenait ce qu’il pouvait, quand il le pouvait.
Et ce soir, il prendrait ce joyau.
— Bonsoir, dit-il en s’inclinant pour lui baiser la main.
Le tressaillement qui parcourut les doigts de la jeune femme se propagea en lui.
— Je suis très honoré de faire votre connaissance.
— Vous pouvez l’être, en effet.
À en juger par l’imperceptible petit sourire en coin, il s’agissait d’un trait d’humour, destiné à elle seule.
— Tout l’honneur est pour moi, ajouta-t-elle.
— Je vous ai placés à la table des VIP, dit Clair. Venez nous rejoindre dès que vous serez prêts.
Dès que leur hôtesse se fut éloignée, la superbe rousse qui avait attiré son attention un peu plus tôt lui adressa un sourire onctueux avant de demander à Angélique Sauveterre :
— Comment va votre sœur ? Toujours repliée sur elle-même ?
Mais oui ! Voilà pourquoi le nom lui avait paru familier ! Les Sauveterre avaient vécu autrefois un épisode tragique : l’une des jumelles du couple avait été enlevée enfant. D’après la rumeur, celle-ci en était restée marquée et ne sortait quasiment jamais. Xavier accordait peu de foi à ce genre de ragot, mais il était curieux de voir comment Angélique allait réagir à ce qui était de toute évidence une provocation visant à la déstabiliser.
Elle décocha un regard aigu à la rousse, regard qui révélait une nature farouche sous l’apparente douceur.
— Elle va très bien, répondit-elle avec une pointe d’ironie. Comment vous appelez-vous ? Je lui dirai que vous m’avez demandé de ses nouvelles.
— Oh… 
La rousse se retrouvait prise à son propre piège. C’était elle qui se retrouvait décontenancée. Elle se ressaisit néanmoins rapidement et enchaîna avec mépris :
— Lady Wanda Graves.
— Je veillerai personnellement à ce que votre nom soit ajouté à notre liste.
Après avoir adressé un sourire réservé à la rousse, Angélique se tourna vers lui.
— Allons voir où nous sommes installés, qu’en dites-vous ? J’aimerais échanger deux mots avec Clair.
Elle ne vit pas l’ombre orageuse qui voila le regard de la rousse, ni la façon dont celle-ci pinça les lèvres d’un air dur.
— Vous avez une liste noire ? murmura-t-il en lui offrant le bras.
— Ce genre de femme ne porte pas nos créations.
Séduit par sa réaction, Xavier se rappela que les deux sœurs étaient stylistes et avaient créé une maison de couture. La mode était le cadet de ses soucis, mais il regarda sa robe d’un autre œil, apprécia la portion de cuisse exposée dans la fente qui s’ouvrait à chaque pas ainsi que la coupe dévoilant ses épaules et sa gorge.
— C’est l’une de vos créations ? demanda-t-il. Félicitations, vous avez beaucoup de talent.
— Pas de flatteries, s’il vous plaît, répliqua-t-elle en plissant les yeux.
— Je suis absolument sincère : votre robe est superbe, mais c’est la femme qui la porte que je vois. C’est le but, non ?
Elle tourna la tête vers lui et le dévisagea quelques instants en silence de ses étranges yeux verts. Une minute plus tôt, il aurait juré qu’ils étaient gris. Elle les baissa sur sa poitrine, contempla l’écharpe de soie rouge.
— Je vois la Couronne, pas l’homme. C’est le but, n’est-ce pas ?
En effet. Mais ce soir-là, son rôle officiel lui pesait plus que de coutume. Le devoir l’attendait, en la personne de Patrizia. Son assistant l’avait informé tôt ce matin-là que la fille du prince régnant de Bonnafete, petite principauté méditerranéenne, avait annulé son mariage prévu avec un magnat américain de l’immobilier.
Patrizia et lui se connaissaient de longue date. Xavier n’avait nullement été désolé d’apprendre cette rupture, bien qu’il ait affirmé le contraire dans le message envoyé au palais. Il avait besoin d’une épouse de son rang, sa grand-mère souhaitant le voir marié afin de pouvoir lui céder la place et se retirer du pouvoir, Patrizia était la candidate idéale.
— Est-ce lourd à porter ? demanda Angélique avec sérieux.
Elle ne parlait pas de l’écharpe, comprit-il, mais des responsabilités qui y étaient liées —  ainsi, elle était encore plus intuitive qu’il ne l’avait pensé…  Toutefois, il n’avait pas envie de parler de cela.
— Rien ne saurait me peser lorsque je suis en compagnie d’une femme aussi charmante que vous, bella, dit-il en tirant sa chaise pour elle.
Ses traits délicats se figèrent.
— Pourquoi m’avez-vous appelée ainsi ?
— La langue officielle d’Elazar est un dialecte italien, bien que le français et l’allemand y soient couramment parlés, en plus de l’anglais. Quant à « bella », c’est une façon de témoigner de la gentillesse à quelqu’un.
Après avoir attendu qu’elle se soit assise, il se pencha pour lui murmurer à l’oreille :
— Cela vous déplaît ?
Un tressaillement la parcourut. Ses mamelons saillirent sous la soie. Xavier sourit. De toute évidence, ce petit nom affectueux lui plaisait beaucoup, au contraire.
Quant à lui, cela faisait une éternité qu’il n’avait éprouvé d’excitation aussi vive. Peut-être même n’en avait-il jamais connu de pareille. Ravi de terminer sa vie de célibataire avec cette compagne enchanteresse, il s’assit à son tour.
   
   
Trella était extravertie de nature. Le brouhaha, les rires, les couleurs, la musique, toute cette agitation festive lui donnait l’impression de revoir le soleil après avoir croupi dans une prison obscure.
La proximité de l’homme somptueux qui la regardait avec admiration faisait naître en elle des sensations exquises. De toute évidence, il s’agissait d’un séducteur accompli, mais ce constat ne gâchait en rien le fait d’avoir été choisie par lui parmi toutes les autres femmes.
— Qu’est-ce qui vous amène à Paris ? demanda-t-il.
— Vous n’avez rien de plus original, comme question ?
— Laissez-moi consulter l’application.
Il fit mine de baisser les yeux sur un smartphone imaginaire, puis redressa la tête.
— De quel signe êtes-vous ? s’enquit-il en feignant le plus grand sérieux.
— Gémeaux, évidemment. Et vous ?
— Je n’en ai pas la moindre idée. Je suis né un 6 août.
— Lion. Le roi de la jungle.
— Évidemment… , murmura-t-il.
L’espace d’une seconde, elle crut voir une lueur désabusée traverser les yeux bleus dardés sur les siens. Quelques instants plus tôt, il avait esquivé la question concernant la Couronne, mais Trella devinait qu’il n’était pas homme à négliger son devoir et ses responsabilités. Son rang et son futur rôle de souverain exsudaient littéralement de toute sa personne.
— Vous croyez vraiment à ces histoires d’astrologie, Angélique ?
Le serveur s’arrêta derrière eux pour leur demander s’ils désiraient boire du champagne. Son compagnon hocha brièvement la tête en signe d’assentiment.
— Pas en tant que science divinatoire, mais il y a quelques années je m’en suis inspirée pour une collection. Enfin, nous nous en sommes inspirées, corrigea Trella à la hâte.
Car tout le monde savait que c’était elle et non Angélique qui avait créé ladite collection.
— De quelle façon ? s’enquit-il, l’air sincèrement curieux. Pour les motifs du tissu ?
— Non, pas exactement. Nous nous sommes plutôt intéressées à la manière dont chaque signe est perçu. Ils sont répartis en quatre catégories correspondant aux quatre éléments : le feu, la terre, l’air et l’eau. Il y a de quoi faire ! C’était très intéressant, comme exercice.
Elle se pencha vers lui avant d’ajouter :
— Et cela a aussi permis une très bonne accroche marketing.
Un sourire se dessina sur la bouche de son voisin.
— Belle et intelligente, fit-il avec un petit sourire terriblement sexy. Association toujours irrésistible.
Au lieu de lui donner envie de s’enfuir en courant, cet homme avait le don de lui tourner la tête d’un simple compliment. Ce qu’elle avait vécu enfant l’avait amenée à se montrer prudente, à se méfier, des hommes en particulier. Cependant, avec celui-ci, Trella ne ressentait aucune peur.
Cédant à une impulsion, elle fit signe à sa garde du corps et lui donna ses instructions. Car elle avait bien l’intention de profiter au maximum de la compagnie du prince. Karen opina du chef et s’éloigna. Allait-elle trop vite ? Faisait-elle preuve de témérité inconsidérée ? Elle n’eut pas le temps de réfléchir plus avant à ces questions : les invités prenaient place.
Le dîner se déroula dans une sorte de brume colorée, tandis que les convives s’entretenaient de sujets divers et neutres. Quelqu’un interrogea Xavier sur l’investissement de son pays en matière d’énergie verte. Trella savait que depuis quelques décennies Elazar avait beaucoup évolué et était devenu un État des plus modernes et autonomes. Le prince expliqua qu’ils exportaient de l’hydro-énergie, puisque rivières et fleuves constituaient l’une de leurs principales ressources naturelles. Il parla d’investissements dans l’enseignement supérieur, évoqua la création de start-up dans le domaine des nouvelles technologies, de l’énergie solaire et éolienne.
Trella l’écoutait avec attention, fascinée par sa faculté à monopoliser l’attention de tous. Dans le même temps, elle se réjouissait de la façon dont sa manche de smoking lui effleurait le bras. À présent, elle ne désirait plus qu’une chose : danser avec lui.
Danser. Les larmes lui montèrent aux yeux à cette simple pensée. Parce que c’est ce qu’elle aurait dû faire à vingt ans, danser à s’en étourdir avec des jeunes hommes charmants, sortir, faire la fête. Au lieu de cela, elle avait passé son temps à coudre à la main des paillettes sur des robes destinées à d’autres qui allaient s’amuser dans des clubs huppés. Elle cousait, à s’en abîmer les doigts et les yeux, pour tenir jusqu’à la fin de la journée, heure après heure, jour après jour.
Xavier tourna soudain la tête vers elle.
— Comment êtes-vous devenue styliste de mode, Angélique ?
L’espace d’un instant, elle le dévisagea en silence. La lumière dorée ruisselant des immenses lustres de cristal rehaussait la beauté naturelle de son visage, accentuait le dessin parfait de ses traits, avivait le bleu de ses yeux.
— Nous sommes très créatives, ma sœur et moi, et nous avions la fibre artistique, alors nous nous sommes lancées et avons créé la Maison des Jumelles.
En fait, c’était Gili, l’artiste du duo : elle adorait dessiner, créer, et s’occupait du côté administratif par nécessité. Tandis qu’elle, la plus ambitieuse des deux, avait le sens des affaires et veillait au gain.
— Au début, nos frères nous ont aidées à lancer notre entreprise, mais ils ont été surpris par notre succès. Nous aussi, d’ailleurs.
Nouveau mensonge : elle s’était juré de ne pas ralentir le rythme avant d’avoir gagné beaucoup d’argent. Parce qu’elle débordait d’ambition, mais aussi parce qu’elle était farouchement déterminée à se faire reconnaître par et pour son travail et non à cause de la tragédie qui avait failli briser sa vie.
— Ce ne doit pas être facile de percer, dans ce milieu. Je suis certain que votre succès n’est pas dû au hasard et que vous avez beaucoup œuvré pour y arriver.
Trella n’était pas naïve au point de ne pas comprendre que son voisin la voulait dans son lit et la flattait dans le seul but de la séduire. Et ça fonctionnait…  Ses compliments lui montaient à la tête, à en avoir le vertige. Trella aurait voulu acquiescer, dire qu’en effet elles avaient bossé comme des folles. Gili étant l’ambassadrice de la Maison des Jumelles, c’était elle qui recevait tous les éloges. Elle les méritait, certes, mais Trella travaillait tout autant que sa sœur et l’humilité n’était pas sa plus grande qualité. Aussi les remarques du prince d’Elazar lui allaient-elles droit au cœur. Et renforçaient l’attirance qu’elle ressentait pour lui.
Leur hôtesse monta sur la scène et fit un bref discours dans lequel elle remercia les invités pour leur générosité, avant d’annoncer le résultat des enchères. Le cœur battant à tout rompre, Trella l’écoutait en retenant son souffle. Peut-être valait-il mieux s’en aller avant que… 
— Et enfin, notre lot inédit, et le plus convoité, l’ouverture du bal avec le prince d’Elazar, revient à…  Angélique Sauveterre !
   
   
Des applaudissements polis avaient accueilli les paroles de Clair Dmitriev. Trella souriait intérieurement, consciente des regards envieux et impitoyables braqués sur elle. Quant au prince, il ne semblait même pas surpris… 
— Je suis très flatté, murmura-t-il.
— Vous avez surtout intérêt à bien danser, vu que je m’étais engagée à doubler toute nouvelle enchère… 
— Vous ne serez pas déçue, répliqua-t-il, sûr de lui.
Quand il se leva, Trella l’imita. Il lui tira sa chaise avec galanterie, puis se pencha pour lui chuchoter à l’oreille :
— Devant une telle générosité, je suis prêt à vous consacrer toute la nuit, bella.
Il était très doué. À chaque fois qu’il l’appelait bella, utilisant sans le savoir le surnom affectueux choisi par les siens depuis longtemps, des ondes délicieuses la traversaient. Son cœur s’emballait, manquait un battement. Grâce à Xavier, elle se sentait attirante. Sexy. Il parvenait à lui faire croire qu’il la désirait. Elle, Trella. Avec lui, elle se sentait normale. Heureuse et désirable.
Quand une grande main chaude se posa sur ses reins, l’effet fut dévastateur. L’exaltation qui avait pris possession d’elle au cours de la soirée se transforma en une langueur envoûtante, d’une sensualité inouïe.
Elle vivait à son tour l’excitation qu’elle avait enviée à sa sœur —  Trella l’avait éprouvée car Gili et elle étaient liées par une connexion secrète. Ni l’une ni l’autre n’avait accès aux pensées intimes de sa jumelle, mais elles percevaient des sortes de signaux, captaient les émotions ressenties par l’autre, quelle que soit la distance physique qui les séparait. Cette perception était plus aiguë chez Gili. Trella avait traversé tellement de périodes difficiles que cela l’avait rendue moins réceptive aux humeurs de sa sœur.
Ces derniers temps, elle y était néanmoins devenue plus sensible, surtout lorsque Gili devenait inquiète, agitée, ou n’était pas en forme. Ce soir-là, sa sœur se trouvait en compagnie d’un homme qui lui plaisait follement, qui l’excitait. D’habitude toujours prudente, jamais égoïste, Gili s’accordait des moments de pur bonheur.
Xavier l’entraîna sur la piste. Trella restait silencieuse. Son cœur battait maintenant à un rythme sauvage. L’immense salle inondée de lumière déployait des myriades de couleurs autour d’elle, semblable à un kaléidoscope géant. Son cavalier la tenait dans ses bras avec assurance, lui donnait l’impression d’être légère et aérienne.
— Vous dansez très bien, lui chuchota-t-il.
— Je me sens un peu comme Cendrillon.
C’était si vrai ! La sœur qui vivait dans l’ombre sortait de sa tanière, vêtue d’atours empruntés, et dansait avec un prince.
— Vous semblez sortir tout droit d’un conte de fées, acquiesça-t-il avec un petit sourire en coin.
Une expression plus grave se peignit alors sur ses traits.
— Vous êtes très belle, ajouta-t-il en la regardant dans les yeux.
C’était Gili, la plus belle. Trella avait eu du mal à retrouver le même poids que sa sœur, et elle était loin de se sentir aussi bien dans sa peau que sa jumelle. Récemment, elle s’était laissé pousser les cheveux afin de pouvoir se faire passer pour Gili lors de brèves apparitions publiques, mais sans jamais se trouver belle.
Néanmoins, elle était bien décidée à ne pas céder à ce genre de considération négative alors qu’elle avait la chance de passer la soirée avec un homme superbe. Elle savourerait ces moments précieux et magiques. Les cuisses de Xavier frôlaient les siennes, les doigts posés sur ses reins semblaient chercher à lui frôler le corps à travers la soie.
Lentement, Trella rapprocha la main du col de chemise blanc immaculé et effleura le cou de Xavier. Le contact fut électrique. Des sensations incroyables fusèrent en elle, des étincelles crépitèrent dans tout son corps. L’orchestre entama un nouveau morceau et son cavalier continua de danser sans lui demander si elle souhaitait faire une pause.
— Vous abusez de vos privilèges, Altesse, le taquina-t-elle avec malice.
— Je n’ai jamais vu de femme aussi resplendissante que vous. Je suis ébloui.
Une ombre passa dans les yeux de Xavier, comme s’il se reprochait d’avoir exprimé ce qu’il ressentait. Mais son attitude ne fit qu’exalter l’ivresse de Trella.
— Je me sens…  Je ne saurais même pas le décrire. Comme si c’était Noël. Comme si tout était possible.
Elle leva les yeux vers le lustre en cristal, puis les ferma un bref instant. Trop d’excitation pourrait entraîner une crise par contrecoup, se rappela-t-elle. Or elle ne voulait pas rechuter. Surtout de ces hauteurs merveilleuses. Le choc serait trop brutal.
— Il faut que je vous embrasse, dit-il d’une voix rauque. Je ne peux plus résister.
Profondément troublée par cet aveu, Trella oublia aussitôt toute prudence. Le désir dans la voix de Xavier coulait en elle, comme du miel doux et chaud.
— Moi aussi, murmura-t-elle dans un souffle.
Sans dire un mot, il l’entraîna à travers les couples de danseurs, quitta la piste et se dirigea vers un renfoncement dissimulé en partie derrière une plante gigantesque.
Trella n’eut pas le temps de se demander si elle avait acquiescé trop rapidement : un bras musclé l’enlaça, elle se retrouva pressée contre un torse ferme. Puis Xavier pencha la tête et l’embrassa.
   
   
L’espace d’une seconde, Trella fut traversée par une crainte atroce. Elle n’avait pas peur du prince d’Elazar, mais de ses propres réactions. Heureusement, ses sens décidèrent à sa place, un instinct qu’elle ne se connaissait pas prit le relais de sa raison.
Sans s’interroger davantage, elle ouvrit ses lèvres à celles de Xavier. Un profond tremblement la parcourut. Le plaisir l’inonda. Déroutée par l’intensité des sensations qui la submergeaient, Trella se raidit, mais le désir l’emporta sur tout le reste. Son esprit ne savait peut-être pas comment réagir à la situation, mais son corps ne s’embarrassait pas de doutes. Enhardie, elle referma les mains sur la nuque de l’homme fabuleux qui dévorait maintenant sa bouche avec passion, puis glissa les mains dans ses cheveux courts et ferma les yeux.
Lorsque Xavier resserra encore son étreinte, elle aurait dû être effrayée de se retrouver ainsi captive d’un homme, après ce qu’elle avait vécu autrefois…  Or, étrangement, c’était de l’excitation pure qui se répandait en elle. Trella répondit au baiser de Xavier, s’abandonna aux caresses expertes de ses lèvres et de sa langue.
Soudain, quelque chose l’éblouit à travers ses paupières closes. Elle ouvrit les yeux. Xavier redressa brusquement la tête.
— On nous a pris en photo, murmura-t-il en la serrant contre lui. Allons dans un endroit plus tranquille.
Un tressaillement la traversa. Son esprit l’exhortait à la prudence, mais son ancien moi —  son vrai moi —  lui conseillait de se fier à son instinct.
— D’accord, chuchota-t-elle.
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Le secret de Trella

Trella se méfie de tout le monde, des hommes en
particulier. Pourtant, sous le regard brilant de Xavier
Deunoro, prince héritier d'Elazar, elle se sent soudain
I'envie d'étre séduite. Au point qu’elle succombe a la
passion entre les bras de cet homme, tout en sachant
qu'ils n"ont pas d’avenir ensemble. Mais la situation lui
échappe lorsqu‘elle se découvre enceinte. Doit-elle avertir
Xavier qu'elle sera bientét maman du futur roi, ou garder
pour elle ce précieux secret?

LEANNE BANKS
Naissance au palais

Pourquoi Sophie a-t-elle accepté de venir travailler
pour le prince Max au palais de Devereaux? A peine
a-t-elle donné sa réponse qu'elle le regrette déja. Car
la perspective de passer plusieurs semaines aux cotés
de son altesse royale I'alarme : comment pourra-t-elle
se concentrer sur son travail, si prées de Max, qui éveille
en elle un désir insensé, et qui, de tous les hommes, est
celui qu'elle ne pourra jamais avoir?
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